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Au sujet de ce dernier mode de soudure, qui est d'une
application relativement récente, et qui remplacera de plus en
plus les deux premiers, M. Umberto Bono fait la remarque
suivante : « La soudure électrique est de création récente ;

nous n'avons pas encore suffisamment d'expériences pour
pouvoir hasarder un jugement définitif en ce qui concerne
son adoption pour les conduites forcées ». Il est bon de remarquer

que le rapport de M. Umberto Bono date du 10

décembre 1931. Depuis lors la soudure électrique s'est largement

répandue. Elle présente tant d'avantages à tous points
de vue (question du contrôle des soudures mise à part) qu'elle
ne manquera pas de se développer de plus en plus. Elle a

déjà été appliquée avec succès à maintes

reprises à des conduites hydrauliques,

et l'on arrive maintenant à souder

des tôles très épaisses par ce procédé.
Tuyaux pour très hautes pressions :

Le rapport mentionne les tuyaux frettés
au moyen d'anneaux en fer forgé et les

tuyaux étirés sans soudures longitudinales,

de construction allemande. On

peut y ajouter les tuyaux frettés à fil
d'acier (Système Monteux) de création
toute récente, et les tuyaux Krupp sans
soudures, ni longitudinales, ni
transversales. (Voir Bulletin technique du 31

octobre 1931.)
Nous mentionnerons encore le

paragraphe des Manchons de dilatation : « En
ce qui concerne les manchons de dilatation

il existe deux écoles ; la première
n'admet pas ces organes ; la seconde

(qui est celle de l'auteur du rapport)
exige des manchons de dilatation à tous
les angles (ou presque) ». L'auteur explique pourquoi il se

rattache à la deuxième école. Partisans et adversaires de

ces organes ont de bonnes raisons à faire valoir, et il existe
de nombreuses applications des deux systèmes, desquelles il
serait difficile de vouloir tirer des conclusions définitives. C'est

un peu une question d'appréciation personnelle.
Dans le cas de conduites enterrées on peut toutefois dire

que les joints de dilatation ne sont pas nécessaires. Mais, là
aussi, il y a deux écoles: celle des conduites enterrées et
celle des conduites à l'air libre.

La question des taux de fatigue admissibles est traitée en
détail et il serait trop long d'en vouloir donner même un

aperçu. Il a été établi depuis lors en Italie des normes pour
les différents types de tuyaux.

Tout ce rapport renferme quantité d'observations
intéressantes et mériterait d'être traduit en français. Il est l'œuvre
d'un ingénieur bien au courant de la question et ayant beaucoup

d'expérience dans toutes ces matières. Il donne bien un
tableau général de l'état actuel de la construction et de

l'établissement des conduites forcées, destinées à alimenter les

usines hydro-électriques.
Prilly, le 3 mars 1933. L. Du Bois.

Si, à première vue, les usagers de la cuisine électrique, en
France, paraissent privilégiés c'est qu'on omet de tenir
compte des «nombres-indices» des prix relatifs aux deux
pays et des restrictions d'horaire imposées aux consommateurs

français.

NECROLOGIE

K

Louis Pagan

Le prix de l'énergie électrique pour la cuisson.
A propos de l'article publié, sous le titre « Les progrès de

la cuisine électrique en France », dans notre numéro du 18 mars
dernier, on nous prie de relever qu'il serait erroné de

comparer, par simple conversion aux cours du change, les prix
de l'énergie électrique pour la cuisson, allégués dans l'article
en question et ceux qui sont pratiqués en Suisse (6 à 8 cent.

WWNh).

Louis Pagan, ingénieur
Le dimanche 26 février dernier, au temple de Saint-Gervais,

de nombreux parents et amis rendaient les derniers honneurs
à Louis Pagan, ingénieur, décédé dans sa soixante et onzième

année, des suites d'une longue maladie.
Rappelons en quelques mots son

activité et quelques-unes des dates principales

de sa carrière technique.
Le défunt naquit à Genève, en juillet

1862, où il fit ses études primaires
et secondaires. Après avoir fréquenté
le Collège classique et la Faculté des
sciences de l'Université de sa ville
natale, il poursuivit ses études, de 1884
à 1888, à l'Ecole polytechnique fédérale

de Zurich, d'où il sortit avec le
diplôme d'ingénieur mécanicien.

Une brillante carrière technique
l'attendait. En effet, dès sa sortie de notre
vieux Poly, il fut engagé à la Fabrique
suisse de locomotives, à Winterthour.
Très apprécié, ses chefs le nommèrent,
au bout de quelques mois seulement,
chef de la division des moteurs à gaz et
à pétrole, branche dans laquelle il
s'était spécialisé.

Il occupe ce poste pendant près de dix
ans, jusqu'en 1897, pour entrer ensuite
en qualité de sous-directeur aux Usines

Heilmann-Ducommun et Cie, à Mulhouse (Alsace), poste
qu'il occupa jusqu'en 1900.

A cette époque il fut appelé, par des ingénieurs français
dont il avait fait la connaissance, à la direction de la Compagnie

Duplex pour la fabrication des moteurs à explosion, à
Maubeuge.

Désireux de revenir à Genève, où il avait tous ses frères et
sœurs et de nombreux amis d'enfance et d'études, il accepte
en 1909 la direction de la Compagnie pour la fabrication de
compteurs et matériel d'usines à gaz, devenue vacante par
suite de la mort de son directeur, qui avait été l'une des

trop nombreuses victimes de l'explosion de l'usine à gaz de
la Coulouvrenière.

Pendant les vingt-quatre dernières années de sa vie, il se

voua corps et âme à cette entreprise.
Malgré les circonstances extrêmement difficiles où se débat

l'industrie depuis la guerre mondiale et malgré une concurrence

acharnée, Louis Pagan, grâce à sa parfaite honnêteté,
à son indomptable énergie et à son travail qui allait jusqu'au
surmenage, parvient non seulement à maintenir mais à
augmenter encore la réputation des produits de sa maison.

Disons encore, pour terminer cette trop courte nécrologie,
que Louis Pagan joignait à sa grande jUÊtelligence toutes les
qualités du cœur. Parmi tous ceux qui ont eu le privilège
d'avoir été en relations plus ou moins intimes avec lui, il ne
laisse que des amis.

C'est le plus beau témoignage que Ion puisse rendre à ce
Genevois de vieille roche et à cet ingénieur distingué et modeste
qui fut vraiment l'honneur de notre profession.

A. V.

Voir page 8 des feuilles bleues le bulletin de l'Office suisse de placement et

un communiqué de la S. I. A., relatif à la cotisation anniidli'. qui
nous est parvenu trop tard pour Etre Inséré dans le texte du présent numéro.

Lausanne. — Imp. La Concorde.
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